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Avant-propos


En juin 2015, après plusieurs mois de rumeurs, le pape publiait Laudato si’ (LS). Pour le groupe Chrétiens et Pic de Pétrole (CPP), cette encyclique est venue couronner un travail intellectuel mené depuis de nombreuses années.


Notre réflexion s’est toujours voulue systémique, c’est-à-dire allier les approches environnementale, sociale et spirituelle, voire anthropologique. Cette idée que « tout est lié » est tout à fait présente dans cette encyclique. Notre radicalité, c’est-à-dire notre besoin d’aller aux racines mêmes des problèmes qui traversent notre temps, marque également ce texte du magistère.


Notre discours n’a pourtant pas toujours été entendu au sein de l’Église. Il ne peut y avoir de croissance indéfinie ou infinie dans un monde fini ! Un humain ne peut toucher le bonheur et le Bien que quand il se reconnaît des limites ! Un monde sans souci de justice court à son effondrement ! Ces quelques simples postulats de départ à notre réflexion n’ont pas toujours été accueillis, alors même qu’il y a d’évidentes convergences entre l’objection de croissance et le christianisme. Ces évidences finissent enfin par percer et c’est une joie profonde. Le pape François porte cette parole de vérité avec un grand courage, ce qui donne encore plus de cœur à l’ouvrage pour mobiliser les fidèles, et offrir des ressources spirituelles face à l’épuisement des ressources naturelles1.


Notre joie a largement traversé les frontières du monde catholique. Dans leurs divers engagements, les membres de CPP ont ressenti la force du message du Pape, son aura et sa cohérence. Si tous les écologistes historiques ne se sont pas convertis du jour au lendemain, si les milieux militants n’ont pas vraiment abandonné leur anticléricalisme habituel, force est de constater que le pape est une figure appréciée qui a rejoint le panthéon des héros de l’écologie. Ce cycle de conférences, organisé en partenariat avec la Chaire Jean Bastaire de l’Université Catholique de Lyon, a justement cherché à mettre au jour les raisons de cet engouement, mais également à comprendre ce qui pouvait distinguer certaines approches de l’écologie, dans ses déclinaisons politiques et philosophiques.


Ne nous y trompons pas, l’enjeu principal du moment reste de mettre nos concitoyens sur les rails d’une remise en cause radicale de nos modes de vie, d’une remise en cause du paradigme économique dominant. Il reste du monde à éclairer sur les désastres écologiques et sociaux en cours. Le travail effectué durant ce cycle permet néanmoins d’aller plus loin : par la mise en dialogue des conférenciers avec des répondants de la Chaire, nous avons pu travailler en profondeur sur les soubassements philosophiques et stratégiques des penseurs militants de l’écologie. Un débat d’initiés ? Oui et non. Le lecteur plutôt chrétien trouvera dans les différentes contributions des clés de compréhension pour dialoguer avec les hommes et femmes de bonne volonté auxquels s’adresse le pape – un dialogue nécessaire pour avancer sur le terrain. Et de manière générale, tous retrouveront ici des éléments pour mieux comprendre les engagements des écologistes.


Bien sûr, les contributions ne couvrent pas tous les sujets qui auraient pu être traités, ne couvrent pas l’ensemble des sensibilités des militants de l’écologie. C’eut été vain de chercher à le faire. Par ailleurs, à CPP, nous croyons qu’il ne peut y avoir d’écologie véritable sans une remise en cause du paradigme technique et libéral qui marque notre temps – ce parti pris assumé se lira peut-être dans le choix de nos intervenants.


Nous espérons que cet ouvrage vous permettra d’aller plus loin, qu’il permettra à tous les hommes et femmes de bonne volonté de continuer à bousculer leurs concitoyens, les catholiques en particulier. L’encyclique a changé la donne, mais il reste à convertir l’institution, afin qu’elle accompagne chacun des membres de l’Église à accomplir une véritable conversion écologique.


JOSEPH D’HALLUIN


Association Chrétiens et Pic de Pétrole


_________________


1. Thème du colloque de 2009 organisé à Lyon par l’association CHRÉTIENS ET PIC DE PÉTROLE, Quelles ressources spirituelles pour faire face à l’épuisement des ressources naturelles ?, Lyon, Parangon/Vs, 2009.




INTRODUCTION


Environ deux ans après la sortie de la lettre encyclique Laudato si’ du pape François, une intuition s’est formée de manière convergente, tant dans l’équipe de la Chaire Jean Bastaire, que chez nos amis de l’association Chrétiens et Pic de Pétrole. Un phénomène plutôt étonnant est en train de se produire : LS semble très bien reçue dans les milieux de militance écologiste éloignés de l’Église catholique. Voilà de quoi piquer la curiosité du peuple chrétien autour d’un texte dont l’existence même n’a pas semblé être une évidence au sein de l’Église catholique tant que l’encyclique n’a pas été fermement annoncée pour la fin du printemps 2015. Pourquoi le pape parlerait-il d’écologie et qu’est-ce que cela a à voir avec la religion ? L’idée d’un cycle de conférences est née pour essayer de comprendre ce phénomène étonnant du bon accueil par des non-chrétiens, parfois même agnostiques et athées, de ce texte déjà si particulier au sein de l’Église elle-même. Chrétiens et Pic de Pétrole et la Chaire Jean Bastaire se sont associés pour inviter cinq intervenants représentant les milieux de militance écologistes. Serge Latouche, Alain Lipietz, Mohammed Taleb, Corinne Morel-Darleux et Florence Leray se sont prêtés à ce jeu d’une lecture attentive de LS pour nous faire part de leur enthousiasme pour ce texte que nous aimons beaucoup dans nos institutions respectives, ainsi que de leurs critiques. L’idée fut d’instaurer un dialogue entre ces invités et des personnes issues du vivier ecclésial et à même d’interpeller avec bienveillance et courtoisie, même dans la critique, ces personnes qui faisaient l’effort de venir en terrain catholique (l’Université Catholique de Lyon) pour s’exprimer sur un texte pas forcément évident pour eux. C’est pourquoi cinq répondants de la Chaire ont été désignés pour faire ce travail de mise en dialogue, respectivement : Fabien Revol, Isabelle Priaulet, Sr. Ama Aimée Manzan, Benoît-Joseph Pons et le Fr. Christophe Boureux o.p. Il manquait cependant une porte d’entrée à ce corpus : une réflexion générale sur la réception de LS. C’est le chantier auquel s’est attelé Fabien Revol afin de mieux situer les éléments de contexte de la prise de parole de nos cinq invités.


Docteur en théologie et en philosophie, Fabien Revol est enseignant-chercheur à l’Université Catholique de Lyon (UCLy). Dans le cadre du Centre Interdisciplinaire d’Éthique, il est titulaire de la Chaire « Jean Bastaire pour une vision chrétienne de l’écologie intégrale », et coordinateur adjoint de la Chaire Science et Religion. Son analyse du contexte de la réception de LS, tant dans l’Église catholique que dans le monde séculier, a pu mettre en valeur huit profils de catholiques réagissant à ce texte, depuis le rejet jusqu’à l’enthousiasme, en passant par un certain scepticisme voire des incompréhensions. Face à cette diversité, l’enthousiasme général des milieux de militance écologiste fait contraste et surprend : des alliances improbables sont possibles, comme le déclare Naomi Klein.


Au premier rang de ces alliances possibles se situe celle avec les décroissants représentés ici par Serge Latouche : professeur émérite d’économie à l’Université d’Orsay et proclamé par beaucoup comme « Pape de la Décroissance », il est l’un des principaux penseurs français de la décroissance, avec de nombreux ouvrages sur le sujet. Économiste de formation, il est un contributeur important du Mouvement Anti-Utilitariste en Sciences Sociales (MAUSS) et dirige depuis 2013 la collection « Les précurseurs de la décroissance » aux éditions Le Passager clandestin. Athée, il observe avec un intérêt critique l’Église catholique. Il a reçu avec enthousiasme l’encyclique Laudato si’, dont les propositions sont en phase avec le discours des objecteurs de croissance. Il constate toutefois les limites de l’encyclique, liées aux questions de la démographie, de la notion de développement et de la continuité présumée avec la doctrine sociale de l’Église.


Vient ensuite la réaction des écologistes politiques avec Alain Lipietz, ex-député Europe Écologie les Verts au Parlement européen. Parce qu’elle ne fait appel ni à une « loi naturelle » qui semble imaginaire, ni à une « Révélation » qui peut être contestée, mais simplement à des principes de responsabilité et d’espérance, l’encyclique papale est enfin allée droit au cœur des militants écologistes et altermondialistes, croyants ou non. Certes, « la place était à prendre » faute de grands intellectuels incarnant aujourd’hui ce mouvement. Laudato si’ a su, selon lui, s’adresser à ce que peut être la foi d’un agnostique.


Isabelle Priaulet, membre de la Chaire Jean Bastaire, lui répond de manière très dynamique. Diplômée de l’ESCP/EAP, ancienne auditrice du Collège des Hautes Études du Développement Durable (CHEE&DD), et titulaire d’un DEA de Philosophie (Paris I), Isabelle Priaulet dispose d’une expérience professionnelle d’une quinzaine d’années en entreprise, dans l’univers de la Responsabilité Sociale des Entreprises et de la finance éthique notamment. De 2007 à 2012, elle assure la direction de la communication et du développement durable de la Financière de Champlain, une société de gestion particulièrement engagée sur le plan éthique. Elle est aujourd’hui doctorante en philosophie à la faculté de philosophie de l’Institut Catholique de Paris. Sa réponse se situe sur le plan de la philosophie pour interroger la quête de sens des écologistes dont témoigne Alain Lipietz.


La parole est ensuite donnée à un croyant d’une religion non-chrétienne, engagé dans la spiritualité de l’écologie. Mohammed Taleb est un philosophe musulman, il enseigne l’écopsychologie à Lausanne et est formateur en éducation relative à l’environnement. Il préside l’association de philosophie « Le singulier universel » consacrée au dialogue des cultures et des spiritualités. Depuis de nombreuses années, il travaille sur les interactions entre spiritualité, métaphysique, critique sociale, dialogue interculturel et science. Il est l’auteur d’ouvrages qui relient écologie et spiritualité, parmi lesquels Éloge de l’Âme du monde et Nature vivante et âme pacifiée. Il a reçu LS avec beaucoup d’intérêt. Pour lui elle dépasse une approche purement environnementaliste de l’écologie et apporte un regard de l’écologie vue du Sud, empreint de la théologie de la libération. Il y voit également l’ouverture d’une convergence islamo-chrétienne autour des problématiques de l’écologie, du Bien commun et du dépassement de la civilisation mercantile.


En réponse, du côté de la Chaire Jean Bastaire, Sr. Ama-Aimée Manzan donne une certaine résonance à son propos du fait de sa posture de théologienne d’un pays du Sud. Religieuse de la congrégation Notre Dame de la Paix (Côte d’Ivoire), titulaire d’un Master en philosophie, elle est actuellement doctorante en Théologie morale de l’écologie sur la pensée sociale de Jean Paul II, à UCLy, sous la direction de Fabien Revol.


Cette perspective féminine sur LS est poursuivie par Corinne Morel-Darleux, conseillère régionale en Auvergne-Rhône-Alpes et secrétaire nationale du Parti de Gauche. Basée dans la Drôme, elle vit et écrit au contact du Vercors et défend un écosocialisme empreint d’alternatives, de poésie et de résistances. Engagée de longue date contre les mécanismes culturels et économiques de destruction des êtres humains comme des écosystèmes, Corinne Morel-Darleux a ressenti les répliques du « séisme Laudato si’ » dans les milieux écologistes, anticapitalistes et laïques. L’encyclique constitue pour elle un point d’appui : en faisant le lien entre urgence sociale et environnementale, en pointant la responsabilité morale de la finance internationale, en critiquant le court-termisme des politiques actuelles, le pape François renvoie la conscience chrétienne à son propre examen. Mais le défi climatique réclame des actes politiques urgents, et l’impératif d’universalisme qu’il pose reste un chemin parsemé d’embûches et de contradictions dans l’univers religieux.


Face à cette interpellation forte adressée tant au pape qu’aux chrétiens engagés en écologie, Benoît-Joseph Pons apporte, au nom de la Chaire Jean Bastaire, quelques éléments de nuance face à certaines des contradictions d’un discours trop progressiste sur le plan idéologique. Docteur en économie sociale, ingénieur en industries alimentaires (ENSIAA), ancien chercheur en biologie industrielle et chef d’entreprise en chimie pharmaceutique, diplômé de l’Institut Supérieur d’Études Œcuméniques, titulaire d’un baccalauréat canonique en théologie, il est enseignant en Développement durable à la Faculté des Sciences Sociales et Économiques de l’Institut Catholique de Paris.


En finale de ce large débat, nous avons donné la parole à une journaliste intéressée par les spiritualités traditionnelles des peuples dits premiers. Florence Leray est professeur de philosophie à l’Externat Sainte Marie, journaliste spécialisée dans les questions écologiques et Rédactrice en chef du Bulletin de l’Institut métapsychique international. Ayant vécu au Mexique avec les Indiens Lacandon, elle s’intéresse particulièrement à la manière dont les peuples premiers peuvent nous inspirer pour repenser notre rapport au monde. Dans LS, le pape François lui-même fait référence aux communautés aborigènes qui considèrent la Terre non pas comme un bien économique, mais comme un espace sacré avec lequel nous interagissons. À la lumière de Martin Heidegger et de Philippe Descola, Florence Leray propose de repenser la question des limites et le clivage entre l’homme et la nature.


Justement spécialiste de cette thématique philosophique, le Fr. Christophe Boureux o.p. a pu lui poser une série de questions très pertinentes. Docteur en théologie et anthropologie religieuse, et membre de la Chaire Jean Bastaire, il enseigne la théologie systématique à la Faculté de théologie de l’UCLy, où il est également membre de la Chaire Science et Religion.


Un dialogue entre des personnes soucieuses de la protection de la planète est ainsi instauré malgré les divergences de convictions profondes sur le plan personnel. Nous y voyons là un signe d’espérance en cette période de crise écologique, que d’autres appellent transition écologique, mais qui invite à une mobilisation commune malgré les oppositions. Nous formulons le souhait que cette mise en dialogue ne soit que l’un des événements initiant cette prise de conscience de l’union nécessaire de toutes les forces humaines autour des défis écologiques de notre temps.


FABIEN REVOL


Chaire Jean Bastaire




FABIEN REVOL


UN AN ET DEMI APRÈS, QUE DIRE DE LA RÉCEPTION DE L’ENCYCLIQUE LAUDATO SI’?


INTRODUCTION


La lettre encyclique Laudato si’ du pape François, publiée1 le 18 juin 2016, s’est fait longtemps attendre et a causé des remous à l’intérieur de l’Église catholique. Ce texte constitue une contribution pontificale aux réflexions de la COP 21. Se situant entre continuité et rupture, le pape complète la Doctrine Sociale de l’Église en se basant sur son expérience d’écoute du cri de la terre et du cri des pauvres, par le développement du concept d’écologie intégrale. Au-delà des connaissances sur les écosystèmes et sur la protection de la nature, ce concept nous invite à penser le mode de vie des personnes humaines comme étant inscrit dans des réseaux basés sur quatre rapports fondamentaux : le rapport à Dieu, le rapport à l’autre (en particulier le pauvre), le rapport à soi-même, et le rapport à la création. Cependant, cette écologie intégrale se présente comme un projet dont la poursuite et à la mise en œuvre ne sera possible que si chacun s’engage sur un chemin de conversion, qui conduira à modifier le regard porté sur les êtres naturels. En plus de réaffirmer la dignité humaine, ceci rendra possible la reconnaissance de la valeur propre et intrinsèque de ces êtres, à la différence de la représentation de la nature qui émane de la modernité. Le regard humain sur la nature peut se voir enrichi par la spécificité de la science écologique : tout est connecté2. Voilà qui conduira à la compréhension de l’univers comme une belle communion universelle3 d’existants plutôt que comme une juxtaposition de choses offertes à notre consommation. Une telle vision peut être développée, pour les chrétiens et les non-chrétiens, en direction d’un appel à la conversion et à la protection de notre demeure commune, appel qu’on peut désormais adresser à tous les peuples vivant sur la planète !


La réception de l’encyclique Laudato si’ a représenté quelque chose de particulier. Une année et demie après sa publication, il est peut-être encore trop tôt pour dire si ce texte a été « reçu » au sens théologique et ecclésiologique de ces termes, puisque cela requiert d’appréhender dans le temps de quelle manière ce texte aura influencé ou transformé les communautés chrétiennes dans le rapport à la maison commune. On peut cependant dire que déjà certaines postures prennent forme – particulièrement chez les catholiques – que l’on va tenter d’identifier de manière à mieux comprendre de quelle façon ce texte ne peut laisser le lecteur indifférent, que l’on soit éco-friendly ou éco-hostile. Si toutefois l’on s’intéresse à la réception de cette encyclique en un sens plus large relatif à son impact sur la société globale, on s’aperçoit qu’un phénomène étonnant est apparu : plusieurs personnes qui ne s’identifient pas avec l’Église catholique ont lu la totalité ou une partie du texte, et ont témoigné de ce que leurs préoccupations y étaient fort bien reflétées. Il existe un phénomène Laudato si’, avec 150 000 copies vendues et une lettre encyclique figurant parmi le top 20 des meilleures ventes de livres français pour tout l’été 2015. Le texte a été salué par des chefs d’États tels que Barack Obama et François Hollande comme étant tout à fait remarquable. J’ai entendu des écologistes professionnels dire que ce texte promeut non seulement des idées déjà développées par les groupes environnementaux, mais qu’il pourrait même les aider à repenser certaines idées.


La question posée est celle-ci : s’agit-il d’une mode, ou sommes-nous en présence d’un travail d’universalisation et d’inculturation de la foi chrétienne présent dans le dialogue qu’engage le pape entre théologie, pratiques pastorales et écologie ? Le but de ce texte semble être de montrer de quelle manière l’engagement pour la sauvegarde de la maison commune doit naturellement surgir de la foi des chrétiens dans le Christ ressuscité, et que si cet engagement n’a pas lieu, il leur est nécessaire de se mettre en route dans un processus de conversion.
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